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On a dit et répété que les enfants sont moins souvent touchés par le Covid 19 que les adultes, que 
les manifestations cliniques de la maladie sont souvent bénignes ou absentes, mais qu’ils peuvent 
aussi faire des formes sévères et que surtout ils peuvent transmettre le virus même s’ils sont 
asymptomatiques1. La première flambée pandémique a entraîné une fermeture massive des 
établissements scolaires dans le monde touchant le 25 mars selon l’UNESCO plus d’un milliard 400 
millions d’apprenants dans le monde soit plus de 80% de l’ensemble des apprenants2. A la rentrée de 
septembre 2020, un milliard d’élèves soit les deux tiers de la population scolaire mondiale se 
retrouvait «  sans école ou en situation d’incertitude », les filles étant plus touchées que les garçons 
tandis que plus de la moitié des 900 millions d'élèves qui commencent la nouvelle année scolaire 
devait suivre un enseignement à distance, de façon totale ou partielle3. Ainsi au 31 août 2020, 
l’UNESCO estimait que dans le monde entier, les élèves avaient perdu en moyenne 60 jours de 
scolarité depuis le début des fermetures en février et mars. Au 30 novembre, ils sont encore plus de 
200 millions à être touchés soit plus de 12,5% de la population « apprenante ».  

Ces chiffres montrent les effets collatéraux du Covid à travers le monde. S’agissant d’enfants, doit-on 
les considérer comme anecdotiques ou doit-on s’en préoccuper alors que ces fermetures 
d’établissements visaient le contrôle de la propagation de l’épidémie et donc la protection de la 
Santé mondiale. Mais l’interruption de la scolarité est–elle sans risques ? L’UNESCO pointait les 
risque de décrochage scolaire, plus important chez les filles qui dans certains pays courent toujours 
le risque de grossesse d’adolescentes, de mariage forcé et de violence. Mais de manière plus 
générale il fait aussi pointer la détérioration de la qualité de l’apprentissage avec à terme des 
conséquences économiques et sociales qui frappent préférentiellement les enfants de familles 
pauvres : le décrochage scolaire anticipe la précarité des enfants les plus vulnérables4.  

Mais il est un aspect encore peu conscientisé de la durée de scolarisation. Ce sont ses liens avec 
l’espérance de vie. Ces constats ont été faits, non pas dans les pays les plus pauvres mais dans les 
pays de l’OCDE : dans ces 25 pays, il a pu être montré que l’espérance de vie à l’âge de 30 ans des 
personnes qui ont le niveau d’éducation le plus élevé, est supérieure d’environ six ans (53,3 ans)  à 
celle des personnes moins instruites (47.8 ans)5. Ces écarts sont plus prononcés en Europe centrale 
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et orientale, où ils peuvent atteindre ou dépasser dix ans, qu’en Europe de l’Ouest. La durée de la 
scolarisation a en effet des liens avec le futur niveau socio-économique ; une faible durée de 
scolarisation anticipe la précarité donc l’espérance de vie. Ainsi s’installe un engrenage impitoyable : 
les enfants de familles pauvres souffrent plus que les autres du décrochage scolaire, ce qui les 
projette eux-mêmes dans la même précarité que leur famille avec la même réduction de l’espérance 
de vie6. 

C’est dans ce contexte qu’une équipe américaine de Seattle et de Los Angeles vient de publier7 un 
important travail de modélisation destiné à estimer le retentissement éventuel sur l’espérance de vie 
des 24,2 millions d’enfants américains, âgée de 5 à 11 ans, fréquentant les écoles publiques qui ont 
été fermées pendant une durée médiane de 54 jours. En utilisant des algorithmes complexes, les 
auteurs soutiennent que même en tenant compte de la réduction de mortalité attribuable à la 
fermeture des écoles pendant la première vague pandémique, la perte d’espérance de vie reste plus 
importante que si les écoles étaient demeurées ouvertes. Une autre étude américaine8 a confirmé 
que si les mesures de distanciation sociale ont obtenu aux Etats-Unis entre le 1 mars et le 27 avril 
2020 une réduction de la propagation du virus, un tel effet n’a pu être montré par la fermeture des 
écoles. En outre on sait que les conséquences néfastes de l’interruption des scolarisations affectent 
davantage les enfants les plus vulnérables, c’est-à -dire ceux de familles pauvres qui ont moins 
souvent accès à l’enseignement à distance. Ces études montrent la circonspection dont il faut faire 
preuve à l’égard de la fermeture des écoles qui s’est largement répandue au cours de la pandémie au 
Covid-19. Le nombre d’années de vie gagnées par la fermeture des écoles et donc par la réduction de 
la propagation du virus est dans la meilleure des hypothèses actuelles, inférieure au nombre 
d’années de vie perdues par les enfants privés d’école. Il s’agirait là alors d’une inéquité 
intergénérationnelle qui affecterait l’espérance de vie des jeunes pour protéger la santé des adultes. 
Même si l’on clame que de tels travaux doivent être confirmés, au moins doivent-ils être lus, connus, 
analysés comme des questions posées à la conscience des gouvernants du monde et de chaque 
citoyen. 
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